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rms CA,.IPAG!JE .§!IB LA SANTÉ DES JEUNES1RAVAILLSURS , 
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Pendant l'onnée 1954 la JOC au Brésil a étudié les aspects de la 
santé des jeunes -travailleurs. /tle-rt;é-.ü-l' opi.nion-pub14que 

Rappel dA guelgues principes 

La solution a donner aux problemes de la jeunesse travailleuse sera donné 
par la jeunesse travílllleuse ou il n' y aara pas de solution véritable. 
C' est entra eux rar eux et pour eux que les jeunes travailleurs doivent 
voir, découvrir et étudier_,les problemes de leur vie. C' est ensemble 
que les jeunes trnvnilleurs doivent chercher la solution a donner, C'est 
entre eux que les jeunes travoilleurs doivent tout ~ettre en oeuvre 
pour que rolution soit donnée. C'est ainsi et toujours pour eux:, par eux: 
et entre eux qu'ils pourront dscouvrir peu a peu leur véritable dienité 
d'homme, comprendre et vivre lAur destin de fils de Dieu. 

La menta1ité existante 

Les crcnds problc,·,·s tout le m•Jn•ie les voit. L'1utile -::e s•attaquer aux 
grands proLlé□,'S ,-:ms s 'attaqu,2r aux petits. Inutile de dire 11 raut des 
gros salaires, de,; bmmes maisons, des .'coles ¿;ratuites et abondantes 
des loisi:-s snins. i;;a tout le monde peut le dire, ¡:a tout le monde sait 
vo±r. Ini..tile nus:ci de dire e' Ast le gou·,ernem2nt qui doit donner, ce 
sont les inr.titt,i1 i0ns qui doivr.nt _chqnser. Ca aussi tout le mcn:'!e sait l 
dire et il est t cu: ,..,urs plus fuelle lnissor nux nutres le soin a~~ rúsoudr, 
ses propres probl<'11cs que de le::; rásou:'!re soit mJme. C'e::;t pour cette 
raison d • ailleurs qu' ils scnt sJ. m9.l r_;so lus. 
Les· journaux, les rq1·tis politlqu,3s, l'opinion publiqu3 s'occupent des 
granes problemes. C'n discute n::mvelles usines, nouveaux produits, nouvem 
chemins de fer, nouvelles routes, grands barrages d'eo.u, détournement de 
fleuve, constructic-n de grandes nutostrades etc.,, On dénonce des scando., 
politiques et finn.!1cl 10 1:5, des crlmes, d•~s vols, des actes imrnoraux. On fn~ 
de tout celt. da s0:1s.~tionnel, r>t la radio, les illustrés et la télévis:bn 
renchérissent de nouvelles et de programmes, pature pour le peuple. 
La cause de~¡:irobl, 0 º''" bien so uvent, trop souvent est ln grande méconnais, 
de la dignité lm:n:line. Si les/jeunes travailleurs se considérent et sont 
considérés co:i'lle c1~:, 0 sclaves, .i.ls auront fatale~ent des conditions 
d'animaux et d' esclnvos. c_t,_est ce qui arrive au BrGsil, .. 

~ous ..'.__nrlstes ncus devons construite 

Pour lancer notre cnrnpagne sur la santG desjeunes travailleurs, nous avo, 
pensé et repensé ce qui a Gté dit plus haut, le but de lo. JOC, 1~ méth~ 
jociste, les prol:i;Li>m0s existants, la mentalité existante. EnsJ.ité'Vtráce\• 
un plan de travali', \1H-é-t'l'5usqu' au fcnd du problem'l. La santé aussi est u 
grand p:-obléme.,._ 11 fai..t en atto.quer le~petites caus6s, C'est ainsi que 1, 
progro.mr;ie -s~1q•<t_r:5 .. ¡'·i:luss1/ u.,9 étude des diffGrents aspects étudiés les 
uns aprés les autros, On,,'-'tudie:;,a successivement : hy.:;iene persoiielle, 
mentale, abus centre la santé, les vices, alimentation, les sports , 
l 'hygiene au trav:-,11, la protec tipn .-a-,;x accidents, la sécurité sociale 
etc,., e te .. , :uni1<• &-1 



fil~ ~s l_eE_ _j~~tr:ivailleurs p~ taus ill moyens 

Pour cela revoir nos múthodes, nos services, nos moyens de formation; 
l 1 enquete donnée aux rúunions de mllitants ne suffit pas. A cause des grande 
distances entre le travail et la malson, lcsjeune~travailleurs ont difficile­
ment des contacts reGuliersp.ans les quaetiers, Au contraire a l'usine 
et dans les\transports ks contacts :iont plus fréqucnts. Il faut' divulgucr 
davantage le " Construir~> " Construir" est un petlt f~illet pour les 
membrc$t aussi pour lcsje1.m.es travallleurs • Tous les mois dans le "Constru 
on raconte quelques falts et l'on pose quelques questions sur le probléme 
envisagé. Par exe101ple en janvier on a étudlé l' hygiene personwJ.le. Constuir 
racontalt que Jules un jeune trqvallleur ne se lavait jaTiais le¡¡'mains 
avant de manger¡ qulr .'mtolne ne se lavait jamais les dents et que pour cette 
raison bien que n'ay.-mt que 23 ans 11 avait déja peesque perdu toutes ses 
dents. Construir ens11ite demandalt si l'on connalssait des cas semblables 
et aussi invitait a l'assemblée cénérale de la sectlon, lil. on y d:scuterait 
le probleme . Ccnstrnir est distrluu; gratuitement par le~'militants auprés 
des jeunes travaillEnrs avec qui lls ont lqplus de contacts, au travail, 
dans les;trains ou les auto bus. Un tier des Construir distribué, revenait 
régulierement u ln Férl( rnticn p:cr le meme chemin. 

b.\Assemblée G~nérale 

Tousjles mois les fe et ions réaliscnt leur assemblée générale. Sans i,,G. 
pas mayen d'avoir wi,- bonne section jociste. Au cours des A.G. on invite 
un médecin qui vient rq.rlcr deila n•écessité de l'hygiene personr.dle, des abu~ 
du tabac, des m:ll::>.di, s 1 1ún<ériennes. Quand on étudlera l'alioentation on 
invitera une assistP:1te sociale pour expliquer l 1 1mportance de certains 
légu¡¡¡es dans 1 1 alim,'ntntion etc ..• On demandera aussi au ministere dula. 
-Vl:'1"'.J:lti:il: santé de feumi l' dcqpublications traitant des soins a donner aux 
maladies courantes. ú''rni ¡;ráce a l'A;G; on atteint non seuleme .. t un quartic 
une pqroisse I mais cm int0resse bien du J¡londe, bientéit urJ :pu¡,.""G une ville 
un pays. 
0n a réalisé u ~lo 5C4 ~ssembléees avec plus de 15.000 présences. Il y avait 
souvent plus de !JO p.wticip:mts u chacune de? ces i .• G. 

Le Journal Joclste 
H ¡, 

Juventude Trab::>.lh::dcr"1 notre Journ"1l est vendu dans toutcs les sections. 
Leq systeme~de vente 'st de rortcson pc~tes dans les quartiers. Tant que 
dans une sectio:1 on 1w v0nn p::>.s 10 journal on ne consid2::·e pas cette sectlor. 
comme sect.i.on ;0cist<>. J.,c, ~ourn::>.1. est la preuve de foi, car plus que 
n'i9'orte c;_uelle activ.ac, 1.n vente du jour:-ial permet de ,,eser un acte de foi 
dans le mouvement Et ,l~ns sen ideal. La vente du ,journnl vaut plus que n' 
irr\Crte quel discour:; nn ser.cien_ sur la g6nGros1té, l'esprlt de sacrif.Lce, car 
c''est du1• vendre le :oumnL; .E!i L952 le tirage de Juventud.e Trabalhadora 
était de 15.000 exn¡-hjres, 'maintenant on tire a 26.000. C'e5t vrn.1 q_ue le 
no:nbr8 des sections ,'.l :rncmentf m:li:i la vente pq.r sec tlon aussi a nu• .,nnté 
Il n•est ¡-,as rare r,,1u• une sectloahvendre ses lico journaux, cert:if!Í 0-.,¡'1 
500 ¡n y en a une 7ui vcnd 900,--0He-a....ee6'±'-'-6et.tu 1000, ce í'ui prq,,i; 1 
que quand on veut on pr,,t beaucoup, r.:/ime qua1:d on est peu. i . 
r:otre journal d2.ns s::i r:,c;e principnle interesse toujours le lecteu ,. :m, 
le sujet de 1 1 encuéte d11 rrois. Pend:mt toute 1 1 annGG 11 a pc,rlé de¡ h sµnt6 
des jeunes¡travaiiln: 1·" .-t. aussi r.1conté d,,sfaits v.;cus, ' 1- 1 : 



ill Services 

Comme résultats concrcts de toutes ses étude~t de touses ses activités, 
les sections ont corn.11encé,s' a or¡;anisSr le service des r.i::1lddes, 
Les dimanche5¡visites aux hopitaux et dans les sanas, 
Le médecin qui avait été invité i:i. parlera l'Assemblée Générale acc~tqit 
de recevoir gratis la visite d'un jeune malade envoyé par la section 
locale, 
Aprés avolr étudié les sports;le service des loisirs aussi commencait. 
Vite 11 y avait un ping pong dans le9qnrtier, ·souvent en péJii air 
o\Í siIJplement les jmies du quartier pouvaient venir jouer, 0n organisai1;_ 
des ballades, Plusi 0 urs sections s' organisaient entre elles et-1~.~<J&f.6:l'-'.l­
un~ renccntre un dimanche sur tclle ou telle plage, 11 n'était pas rare 
-en=·ces occasions dP rencontrer l00Lparfois 200 jeuneefainsi réunis, 
ya aussi valait plus qu•u.~ cerc~e a•études sur la santé, et mieux, le 
cercle d 1 étude apr<'.}s cette rEncontre était plus intéressant, 
La Fédération aussi or¡;anisait qes ballades, de trés grandes • P~~a!eux 
fois durant l'anné~ elle réunissait prés de 2000 jen~s travailleurs et 
travailleuses. Il fnl] 0 it pour ces,1srande~ballades louer 8 trams avec 
remorques. Cela créait un grand enthous,iasme, on ne perdalt pas 1 1 occasior; 
de parler sur la s~nté et aussi de réaliser une campagne financi~re, 
0n vendait despoisscns ¡;lacées et des billets de tombolats trés bon 
marché nais en ¡;r~n,ie qu:intité, r;ci3 s.i rtout de telifH activités reorésentaiE: 
bien des moyem{d'ac-c-rochn¡;e et d'aide a des jeunestrav~,illeurs, _i;a 
regonfluit eles Eect icns, c¡11 perm::,ttai t a el I autres de développer leur 
respensabili tés. 

Jounées d'études 

Teus les mois en revo,•nit ce travail • 0n treuvait que l'enquete avuit 
été mal faite, que los sectlons Gtaient plus eccupéés eles uctivités u 
réaliser que du vrai prebleme de> la sc.nté, Il fallait rer.:ettre les cheses 
au peint, 0n promettait de modifler le"Construir: d'intensifier l'action 
dans/les milieu., de 1.ravall et dans)les qu):'tieirs, 0n voulait desifaits ; 
.'.lers on insi stait sur la flch-:- de fait. C' est une siniple fiche sur laquel 
le mili tant insc ri t ,m fai t qu' il a, témoigné, une actlon j ociste réqlisée 
• Pas de fai ts a re. e en ter 11auvaise R, I; , RV0. !.'.en vais e réu:lion de militar. 
mauvais militunts. 11 faut toujours revenir sur ses méthodes, rovoir 
relancE!', .t,:r,r/;s la ~ ournGe d' étude~des/fai ts arrivaient 2. la Fédération, en 
slempressait do les transmettre u. la r~daction du journal pour etre publH 
lors du prochain 11,\ 10ro, Un joci ste avait 1 m:ec sescompagnons de travailJ 
obtenu de l'eau filtréo au travoil.( Au Brésil la loi oblige les pqtrons 
a mettre do.ns lesllor111x clr, trav.111 de l'eau filtrée pour les,ouvriers, 
mais Iieaucoup ne rc,rc·ctcnt pas cette, loi ) , Un autre avait ri}clamé aupr( 
du chef au sujet des cl,nrces tr 'P pes:mí:0:s- p0ur cortainsjeunes de l'atelie 
Un auti'e voulait éic'.sornois c"os lGgumes uvec sa nourriture ( les brésiliens 
ne donnent pqs d' inrortq,1ce qux légumes ) Un nutre avai t fait = tr'lll.:'. ..,_,e-1;_, 
.t..-.a:,,,aj,.l eluns sen atclicr oue finnlment chacun des ouvriers avaiy, ~:i> 
gobelet perscnnel r,,m' boire. Une joci ste avait obtenu du pqtrolJ. Í;1. ,,¡ 
endroit reservé pour le refectoire des femmes. _Une autre avait tnsti¡.~lé 
un systeme p ,11r luttor c,)ntre les sandTiiches .- Dans son bureau pre:. 1u~ 
toutesles e11piLoyées ::,G:itx man¡;ea lent des sandTiiches a midi ,c.;:-:.._• - -
9J.'f.H-x\l9.v5:!)!-lvxQJlvxí'1'.\1 'l\lf.v:itíl}:'lx~''.ti~~yi,;~¡:-¡¡xq:r-u:rt~·ctvñl.mMvm11mr. i :J ~ _, l., ¡-
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Par un systeme inc;Cnieux,chaque Jaur une aufautre emplayéé était chargée 
d' apporter des lé::;umes, un ouuf. Une 1autre appartait une bouteille de lait 
et a1ns1 chaque jac:r elles se ccmposaient deq'rep(l.S variés et autrement •. 
~,nutritlllf~ ~-t-onctueux que 110s sandv11chs; c 'étai t aussi plus écanomiqur 
11.µ_ s surtP,ut quelle .i.mp:ression sur tout le burequ, et quel inter0t ~ la 
santé des¡:ieunes)trnvailleuses,.. ~ 

é6néours d 1affiches 

11ais bientot 12 JJ.4Lts cessaient de parvenir a la Fédération. Les jocistes 
trouvaient qu.•,1fs n' nvnient plus rien a dire. Il fallai t de nouveau 
insister sur le1í'rctites choses pour mettre bien en valgur l'impartance 
des petites actians. On inventait un concours d 1affiches, Il s•ac;issait 
de faire une afficll0 sur 10. motlf de l'enquete du mois, Une belle occasior 
d 1 1nteresser un joclste un sympatisant. Les meilleures affiches serc.ient 
chaisies lors de l'A,G.~pour lr> crnnd co,tlcours de ln Fédéi:-ar.i.on. 
Lors de l'A,G, les :sympnti:mnts qui avalent dessiné:., des afficher ne 
manquaient pqs de vr>ilir, accorrpcr;né-j de leurs amis.,. Le jury devait faira 
attentian de ne fr,,i.s s0 r p· rsonn°, aussi étai t-il:- choisit' p(lrmi;r des 
diri¡;eqnts d'autres sPcLons; Il y avait toujours demyfirix, un pour l'idée 
et un autre pour lr travail, I-½f~i~A n' étaient¡pl).s trJJ.,.1?,~,JJ-e,s .. , ,,, 
mai~%r les couleur¡¡s et la 1::1íín\1ih,-r -en pouva:!Jt•/facileoent :l:íil":.,",dl'38e 

0 1.,.nor:ibre d 'huores déprnsées pGur fain cette affiche,. bien des¡lleures a pensé 
-----SU-,'-la santé des je1· 1w s travaill0urs,.. ,; 

u. 
Résultats des engw~t<>:1 sur lq sf'nté 

Dan~tout le Brésil 10.pra¡;rnrrJne jociste sur la senté a_ été réalisé. Il y a 
eu des milliers d' cnquctes . filen qu 1 a Ria 4-600. Je c1. te tauJours Rio 
parce <:¡.ue je suis p n,¡in¡;m1dlstc u filo et q.ue depuis la fin de la campagne 
la santé je n~ ai rns encare rencontré les dirigeants des autres régians 
du pays, pais par des lettrcs rc9ues je pet~ affirmer que partout dans le 
pays le travcül a éV intense) Volci quelques résultats d'enquetes: 
Jlansl.i Nord-Est, l;rlutpnrt éfos\'".ravailleurs preparent leut- alimentation 
ave e l 1 ~au des;r11:uv, 0 s, f"'t, lr•E¡flouves recoivent aussi le s);gouts. 
A Rio ~es del.L~ ticrs 00s~ravailleuré~:m¡;ent dans des gamellas, naurrituro 
préparée 1:1. veille ,,_t 9u1 sauvent 1avcc la chaleur., fermente.~ ujbase de 
l' alimentation est C'v ri~- et d.V; M.ricot ) 
I, Sao Paulo , dans bi<'n aes 1indust.ries il n'y a pas d'eau filtrée . 
Dans l' ensemble d.u r~ys ln sous '.l.limentation est la nóté=prédom1nan1;,é 
La mortalité est tr,'s crnnde cllez les~n;!;ants, elle réduit a 33 ans 1 1 !lge 
mayen de vie au Brésil. Il est vrai qu•avec lq saleil ,taujours canstant , 
on n' a pas besoin d0.s memel qunntltés de calories q¡mn qu'en Europe, mqis 
alar3 2que les classcs favariséés consomor.t 2400 cqlories, les travailleurs 
absoriyent t. peine 1.aoo cnlaries- 1 
Les candi tians de trcn::iports deci.::;ran:les villes viennent encare a1raver 
cette pénible sl tuat.icn, A Rio li,s ouvriers sont transportés par, des 
nagans o~ ou lieu de 800 personncs 1 on y met pr~s de 600 ••• Et cela pendant 
?q., heurés le mntin et encare 2,13 heures le ro ir. Lesit!'ains électriques 
de Rio trailsportent /1-30.000 passn¡;ers taus lesjours, Les trains a vapeur 
210. oool, Dans ce::;,trnins il. vapeur on vayage m/}me sur lesjtenders de lq 
locomative, sur les h1toi1·s, entre les ,1a¡;ons¡partout ... 
Les filespour les autobus sont énormes, 11 fnút s:uvent attendre une heure 

'J-<-,<.. deux et iearfois plus l"'OUr e:r¡i.trcr dans l'autobus,4,--,-f}né.=e 1Xl7-'l~l.."\!l;\C!Jg'~XV 
apl'<,ll ,.voyagf!.. pencui.nt ¡, 1 us d U.'1e heurri,,. / • 

',AJA-Ji::...,.,,··,,,.,.. 
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C.¡,Q Les ontobns trans ortent 600.000 passageri¡tous les jours. 

1
~. "ry,~ Il y a enc,,re lPs trams et le~'navires. Le:c¡'trams ont deS¡trajets de 
¡' ), '3i 3 hru res C. couse du tr,'.J.fiC intense; 11s transportent tous le sjour:c 
1: {J;.i; OO. 000 passagP.rs. Quan~_qux na vires _11s transportent 80. 000 passae;ers 

~-ie~travaillrurs rn:11.~o;r'és ont vite le systMeme nerveux détraqué apréE 
de tel::; voya¡;es... r <;":;, 1 -' 
Ajoutons mainten:int les concll tions de travail snvent intenables. ?'rava:.l 
en fonction de la rroduction .p~rtout,. Dans le~textil~ .les ouvrieres 
doivent travniller nvC>c -,,pall'fois 4 machines A tisser; elles sont pa.Q'.ées 
SQuivant leur prccluction journrlliere. L1 application des 1-Jis de prot'ectic 
au travail -est 5ouvcnt 1nex1stante, surtout dans Jffipetites villes oú les 
ouvriers sont plus irJ:iornnts concernant la lég1slat1on du trava11. 
Le travail de5;1>±t;:, 'U,it:'dc 14 ans est Jnterdit, mais dans beaucoup r::±f_xx 
d I entreprises 01, ,.,1p oiC des jelu10s •. Quand vie.llt le controleur du ministé 
du travail on cecL,~ l0s ,:osses rlans desmachines, gros moteurs etc.•• 
Le cmtroleur du m • ·,·:_st,· re souvrnt est vendu au patron, 11 ferr:ie les yeux: 
sur un tqs decl:os,. :·.t on apprr•nd dans l'entrepride que tel ouvrler a por 
une r1'clai:;ation m1,·r( s da la ju~tice du trava11, on a tot fait de le 
congédier. Ceu:, ,711 i. rG·clriment f.ont fqcilcment ta;:é co1r.mc, communiste. 
Pour cette r:lison rrnt sont ceu:-: qui réclaoent, car etre considGré 
com.>ne coñuniste .en ,,lns de crGc,r d2s dificulté, dnns l'embaucha¡:;c,, met 
aussi l'interessC ,n1~ ln survr-lllnnce discr~.tc, de la pollee. 

~a l'opinion .:~11!1J.ioue 

Aprés de tels r( s,11 v,ts 1uw cr,"nde cam;,D;:;ne auprés des autorités et 
de l'opinicn ruLljq1vc étciit plu:; que jamais nécc,ssaire. 
D1 abord des l~ssernbl.t,, .... ~. Fo_p1,1lnir~s <"': 1.,t.C/;._, _,t 
Plusi eurs section:s r-1 .-,rr;.~nisen1. entre elles et d(·c-it'er.t -d!un local dans 
un quartier tim r ·11111:iirc. 0n h1vl te alors , lezjfamilles ouvri0res, les 
amis, tous\les jew1, • s tr:n-ail l01 rs et je..;.nee,travailleuses en général. 
On.-aup.a.L soin aussi r: 'invl.tl--i. unn p:,rsonnGlitG du quartier, un échevin, 
peut etre n.émc 1m ,1t'·r11tf. ;,u cours de l'assemblé{: on do!'..ncza- les résultnt, 
des enquétes r,;ali,é'cs. Il yclJ.1,ra lm ou aemfdiscours et puis une pactic 
récréative, souver: t ,·rs chc.nts popul3.ire~ 1et des donses;follcloriques. 
A Rio nous avc:-is ri '11.isG 10 assemblées populaires pen!:l~11t la meme semaine, 
l,u total prés de ~eco po1·sonnes y ont p1r_ticipés\ K~"'>< -,e,, .íl 
Pendc¡nt cette mer.10 ::•'1P:iinc il y eu •-~·¡;ndá propago.nde\r~tations-de radie 
et dens'¡}.espri:1ci¡:2w. journntL'<. ;Jous avo."l.S parlé dans 3 stations radiophonj 
ques. Une station neuc n offc,rt un programme_ d 'une demi heure pendant 
5 jours ccns,;cutifs.: zc,,l:1 túlévl sion .&\J.ss·icnous avons p:irlé. Pmdant 50 
n:inutes nous avoi:s ¡,r, :1ent6s auc· télGspcctateurs les conditlons de vie de~ 
je1;1;1esa-::; tr&vailleu"él, ,1.1,'?,VS ,.qyons proclamé nos droits a des concl'!;ions die;,: 
de· personne hu.-r,:iinc .p;_, ~=:.ti nos rc,vcndlcatlons imédiates. 
Aprés_,toutef cettE rropa::;ande nous ff)(Ol1~ réalisé une grande ussembléé 
de clollure dans vn ,~,,~.r-lus crand/ théatre de Rio. Pour cette asser,1blée 
nous nvons invitf 1,, prcsident ,,e la ;iiépublique, les ministres de 1q.. sqnté 
de l' instruction et ,u travail, le¡¡'présiclents de¡;chambrG=,':?t du sén'.l.t 
le Ca'rdinal, les évCqu,.,s et 10 /lance Jlpostoliqu•·. Pres4u0 tous ont répondu 
a l'appel sauf le pr(c.lncnt oe 1~ ~jpublique et le Cardinal qui se trouva1 
de voyage ce jour lu. CPttc asse,1blée fut une réussite. 
!:_:ais0 Bluj 5 ir,1ror:tantr_.911r;, l' assemlll,:;o fut cert.aine¡oPnt 1° vente m:issive de :,O, O ournau). , ,,,it ,_,,ns specl··.LG ¡:our not'i\, Cct1.1¡,a.e;n!:l. • 



Pendqnt t'1ute lo sema.ine de J.a campagne nous a~ns vendus aur 
les qua~s aes ¡;ares, cJonsllifilesfpour les autobus et ,Jr. 1.,,1.,,,,1¡, 
Choque Jour pres de 30 jocistes criaient la devise de:: 1.i, • ·• 
campagne:" !Jous vc-.:.lons plus r¡ue toutec;ies machinesdu mcnde" 
" Aic1en- les jeunes tr:wailleurs a défendre leur santé5 
11 Achete::: un journal di.fférent , fait, écrit, vendu par des 

jeunres travailleurs" • 

Lél(.,ente a été dure, trc<s dure, c•0st toujours dur de vendre desjournaux. 
1:tl s que lle belle occ~sion de prouve¡¡o sa foil 2:t aussi ¡,our i;o u<•c.ld0i• un,:, 
f,....,j_~ povr- toute:s :-~ rri,:prr~ son respsct hurn:iln, ;J. l-'Cl'1..11Y? s~1 J\.'Ur. 
l'our· u-::uucoup de rúl; t.c,uts et de jocistes cette vente mas si ve du :1=;,r: 
spécial a Gté un dép¡¡rt définitif pour une monté e décisive; pour d' autr2c :...-, 
renouveau, une nouvclle vigueur, un nouvel espoir. 
?oi dans le :;iouvenont jociste, dans 111.. aestinée des jeu:1cstravailleurs. 
!:s"_;::!.r :.e ·;i\·:-e ce:t"' 1~c-stinfe et Je: la v:iir se rfaliser chez tcl.;.S les jeune: 
::-:_ .. :=.:.::_:=:.:::-2, ::::·.~:' .':·7..·~~ ~:'..;'·.--;: ~r2•.·:-~ill~1.:G.?S. 

:::r.;. :::é::.é :.e::.;.s q.·..:1 ::: :::~.-:..t les : ...:.-:-..::.-..:.:• .. 2::. :...:...s~ ... :·.-· .. --...~;,:..:..~.., .~:.;::.' ::~.-.~-.. ~:, ·":·· ... ·,~·,:· 
notre canpa§ne, le r..;s-..1lt::-~ts de n:s ,:::inquétes e~ nos ravc:1C.icati0as.::0l!s o~::. 
distribu.;s ,o. 000 tr,1,-1.s ü~ns le r¡'-.r, ins, le~.~1utobus, les trams. 
D:ms nos revendí cnt.i ,,ns no11s dem:'ndions: des restaurants populaircs instal 
prGs des grands centr,'s lncu strlcls; controle ricoure1.rn: des mesures de 
i:;rotection aux jPtmr r rl(:lmtnnts nu travail et e mcernant le tl'..!vail des 
fer.u.:1es; Condit.i.0:1~ tl1 1.r~•n:>port~. hun~lne. 't,<'-i,..J d. • •1.. 1 '""- •• 

Le 26 nove:nbre notr-' c,,·n¡,Jcne a útG cloW.rGe, muis 1B s a.i..to rités avaient . 
ét6 ulertées. En fin rléce:1bre j'ni rc<;u 1.me lettre dans laquelle Tibor ~v-l<-• 

président du Bré'sil m':-nnonce avo.ir ,.:;t,; re,;u par le ministre de la santé et 
ae l'éducqtlon. La qn-,~tion desl'l:istaurants est pratiquer.:ent gagnée. 0n annc 
des nouveaux trai.ns ;'0111' mai 1955, 0n n'a pqs encere tout, mais .on est pret 
recom.-y¡encer. La ,1oc ,':1. plu,s fort,,, plus cmmue et plus que jamo.is vivantcl 
C' est lil. toute note•' joic'l-


